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e 
Vous lirez dans ce numéro : 


— PETIT RANGER 

— JOHNNY BOURASK 

— LE MONDE OÙ NOUS VIVONS 
— ROCKY STAR 


-LÉSUNMÉ- 


LOSA MORNING.ET CLAI- 
RETTÉ, ESCORTÉES PAR 
FRONLIE ET LE PETIT 
RANGER, TOUUOLES À 
LA POURSUITE DE MOR- 
TY BLACK, ARRIVENT. 
À WICHITA. AU HORSE 
SHOE SOON, KIT SE 
HEURTE AUX REEVES 
ET, À S4 GRANDE SUR- 
PSE, LE SHÉEIFF 

PREND LA 

DÉFENSE 

DE CEUX - CI. 


TU AS PARFAITEMENT)/ MAIS OÙI, LES FRÈRES 


COoMPR!IS ! 


DAREEVES SONT OES HONNE- 
RENGARINE TON 


PISTOLET !/ 
CURE vous LE O©O1RPR 


VOYONS, SHERIFF 
où voulez-vous 
QUE JE PRENNE 
500 DOULRRS ! 
DEMAIN DIMRN- 


TOUT LE MONDE 


TES GENS / 


PAR TOUS LES TRIPOTS DE 
L'ALABAMR !LS MONT 


MPISILE JEUNE RPEEVES EST /NTERÆRONIEL 
PAR FAS/GF/L.… 


SHEÉRIFr ! Voici: ! 
vos 500 DOULRRS 


LNE SERA PAS 
OT QU'UN 
REEBYES ALLE 
EN PRISON ! 
POUR SI PEU, 


FINE FLEUR 
DE WICHIT A 

NOUS RE - 

GARDE ! 


M OSERAIT TEMPS QUE \\hBiGail MATTHEWSON 


VOUS M re 


PROPRIÉTAIRE OU SALOON 
ETAT FIANCÉE À ROONE 
ee PUIS ELLE A 
ROMPU... ROONIE EST 


ET PUIS, QU'AI-JE À DONNER OBS ex-)/vous ÊTES 
PLUCATIONS À UN GAMIN..QUE JE DONC LE SEUL 
NE CONNAIS MÈME PAS ! 


SÈRIFE ET TOI AUSS| R 


OON\E 


ET VOUS ABIGAIL : JE VOUS 
PRÉSENTE KIT TELLER, PERLE POMMERU DE 


LE PETIT R ANGER ! 


BIEN HEUREUX DETE 
CONNAÎTRE !/ Tu PER- 


MA SELLE !/JE SAIS 
QUE TU N'AS PAS VOLE 
LE GRADE QUE TU 


ROSE MOLNING N'ENTENL 
PÉUS FUCUN BRUITET SE 
DEMANDECE QUESONT 
DEVENCS KIT ET lRAPNAUE. 


a mp, 
SURVELLE LA CHARRETTEÉE 


CLRIRETTE RESTE MAMAN / 
CE NESTHPRS PRU- 
DENT, ETKIT 
SAIT $E Ti- 


TOUT SEUL ! 


Mme MOENNE N'ÉCOUre 
PES SA FllEÆ. ELLE 
FHEVERS l'E SPMOON 
| DORsE SH AL 
Z 


SAIT ON JAMAIS ? 


JE PEUX vous 
ÈTRE UTLE 
DITES-LE M 


REUX PETIT 
RANGER ! 


Se F Î ne A … ie 
HE MOI ÿ 
MADAME 
nec 4 


NOTRE CANTI- 
NIÈRE ! L 


UN LOGEMENT 
POUR BELLE 
ET SA FILLE 


HUM..C'EST L'ÉPOQUE 


NOTRE RANCH N'ESTPAS 
OÙ LES GARDIENS OE 


TRÈS LOIN. NOUS SERPONS 
TROUPERUX REVIENNENT| | HEUREUX OE VOUS y 

EN YILLE.-TOUS LES , — HÉBERGER / 
HOTELS SONT PLEINS! / 


DJETE LAISSE LE 
PETIT RFANGER ET 
SON RMI,ROON!E / 
MAIS MADAME ET 
SR FILLE LOGE- 
FRONT CHEZ MOI / 


AH. JE RÈVE 
D'AVOIR UN JOUR 
! 


À PART SON 
MAUVAIS CA- 
RACTÈRE C'EST 
UNE VRRIE 


[CEPENCANT.TEN Route! Vos 

PROTÉGÉES NE 
PEUVENT PAS ETRE MIEUX QUE 
CHEZ AB\GAL ! 


LE NOTAIRE .JORDAN 
BROWN, SON FLS EST 


MON FMI ! 


TU T'Y CONNAIS / 
CE SONT D&S LFEECT/VEMENT IE BÉT/ 
DES RPEEVES EST MENLEIUE. 


VOUS ÊTES !c! 
Chez vous COMMENT VOUS 
CEPFENCTENA MADAME 


MAENTS FPJ2/- 
VS LFB, 
GAIL ar 


JENE POURFF AI 


VOUS PATER QUE 
DEMAIN. ON M'A 
VOLÉE EN CHEMIN. 


REMERCIER MA: 
DEMOISELE 7 


IE VOUS EN PRIE NE PARLEZ 
PAS D'RRGENT/ RCCEPTEZ 
D'ÈTRE MES INVITÉES POUR 


Or, MAMEN, 
VWENS vo/re !/ 


VOUS DITES QUE L'ON VOUS 
A PRIS VOTRE ARGENT, MA- 
BRIGNOIRE,, 

CLRIRETTE . 


OU... CE CAPITAINE 
LARRIS AVAIT L'RIR 
D'UN VRAI RANGER / 


MAIS KIT E6T 
SÛR QU'iL EST 
EN RÉALITÉ. 


… UN BANOT 
ÆEVROEëE DU 
NOM OE , 
MORTY BLACK. 


NON. JE NE LE CONNAIS 
PAS... MRIS J m1 

PARLER OZ LUI. ! 
VEUILLEZ M'EXCUSER : 


JENE ME SENS PRS EN PROLE Æ NE VIS/SDE 
ÉMOTION, LEA PEATEONNE De 


TRÈS BIEN ! S'IL VOUS ; 
MANQUE QUELQUE HORSE STE SUOON COUT S EN - 
. PFERAIER LANS SON BURETÉE... 


EUE PREND UN PETIT COF- 
ÆERET DONT EUE FAITS ÆC/- 
TERUE DOUCE FIN CC... 


TONNERRE. 
ELLES SONT MORT 7 


ARRIVÉES !/ fl 


PAROLE D'HONNEUR, 
CESTDE LA SOR- 
ÆLLER'E ! J'AI 
FALL NE PAS TE 
RECONNAÎTRE ! 


SUIS BIEN BON 
DE T EN DONNER 
UN VERRE.CEN'EST 
PAS UNE BOISSON 
Pour LES GUEUX 
DE TON ESPÈCE / 


JE VRAIS T'EXPLIQUER... 
EH LP. MOI AUSSI 1 
J'RIME LE WHISK "7 : 


ET MAINTENANT, PARLE! 
QU'ATTENDS - TL = | 
LY A BU OÙ) GRABUCGE 


RU HORSE SH SA. 


; CU 
V4 . 
À } 
Éd w 
7 É 
BONIJE VAS ME REND 


AU SALOON.. ET SANS PLUS 
TRROER MÈME'!OONNE 


MOI OÙ FRIC! 
COMB EN. 
VEUX -TU : 


DE SHÉRIFF !L EN FERAIT UN 
Dé POUR. ÎNEZ S'L SAVRAIT QUE JE SUIS 
MORT BLACK ! 


CPRPIT EINE 
LARIIS 
SOUS LES 
TLEITS DE 
ET MOMIE 
ÉÉGANT 
Qu TÆR- 
VERSE LA 
Pé RACE... 
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V CETTE MELEE-C, 
LES CL'/ENTS SONT 
PEL, NOMBREL/X 


ÆMlUNE LES LTRES TADULES 
OCCUPÉES... 


SUFFIT |! vous 
M'AVEZ RA- 
TIBOISÉ ! 


PAS DE RE - 
HUM. J'A\MAL 


PERMETTEZ QUE JE ME PRE- 
SENTE, MESSIEURS !/ ED FORTU- 
NE ! DE SUIS DE PASSA- 
œZ DANS 

VOTRE BELLE 


RAR SEC LES GARS: 
MIEUX VAUT NE 
PAS INSISTER ! 


JUSTEMENT _, 
UN QUATRIÈME : 


OES CARTES 
NEUVES, 


L LE FAUT.. CEPENDANT ClPIRET- 
S'IENE vVEU TE SE UPISSE FE 
PAS FRIRE © VE CUIOSITÉ.. 
MENTIR y , 

MON NOM : 


NN 
À 
SN 


wii 
LA 
2 


TELFEÆT N° PS OS, © 
CON CERTAIN COUP 


D °L/SSE TEE où 
La 


FE/GE/, BEN QU'EN- 
CORRE EN POBE LE 
CHAETIABRE À SIN) 
: CLPIRETTE. 
ÆXCUSEZ 
NOUS MONSIEUR ! 3€ 
ME OEMANDE POUR- 
QUOI CE CHIEN S'EST 
JIDETÉ SUR VOUS ! 


C'EST MOES S ELEMENT 


QUEUE FEUX JEU FOETUNE 
ÆAPEREOIT LT PEATEONNE 
LU HORSE SAODE STE TOIN.. 


MAIS BIEN VITE, 
MORTS ŒUFCK ÆE- 
PLENL SON PSPECT 
LÉBONN ICE. 


JE VOUS EN PRIE 
MROAME '!JENUE 
SUIS FRIT MORDRE 
PRE UN CHIEN, JA- 
DIS. DEPUIS, MES- 
ME LES PETITS 
BOPUETS ME 


OÉJA 


MES-NOUS PAS 


EMMENE - LE, CLAi- r 
RETTE. 
MitE Ai 
D OV0RES: 
mA 


(NS JN\ 
A 1] 


| 


LENS 


SYMENT PAS')JE 
NE VOUS AU- 
RAS PARS), 


RENCON- /Sipti 


lis À 


An 


J'ESPÈRE VOUS REVOIR d'HONIME S'INCLINE 


POLE BEIISER LT MMS /N 
LrS/SÆ7 fl... 


JE NE SAS 

COMBIEN OE TEMPS 

JE RESTERRI À 

WICHTA MAIS NOUS 

NOUS REVERRONS , 
SUPEMENT ! 


ABIGAR'L PATRONNE DU MON ODEVOIR EST © 
Hit FRUDRAIT vous PROPOSER DE 
QUE JE SOISs FOU Pour PRENDRE LA PLACE 


NE PRS CUEILLIR 


ETTANOIS PE 
MORTY Be PC 
PLATINE SES PENSÉES. 


DE L'ÉTRANGER qui 


… CU/PIÆRETTE AÆACONTEÆ AS 
ATÈRE CE GILI VIENT DESE FSSER. 


PLUS CE 
CHIEN EN 
LIBERTÉ ! 


COMME S'IL 


TU DIS QUE CES FEMMES 
ONT ÉTÉ VOLÉES PAR /PETIT RANGER, ET 


à 
{ 
_ 


KW EÉCLATER. 


EA EA É ASC? 
LE SAR sa 4 LAN 
ne QE. 


REPOUSSER 
MES MOUSTRCHES 


C'EST ICIMÈME QUE MORTY 

BLACK EUT ARRÈTÉ.PAR SMTP 

HASARD ! NUL NE LE |, 
SUT JAMAIS. 


L'ALBERGE ETAEIT PRESQUE UN DES CENTS 
ENTIÉREMENT CONSTRUITE EN ÉTAIT REÆENTEÈÉ 
BOIS. DES QUE d'AMERTE FUT LA VENUE FU SO/Æ 
DONNÉE, LES GENS ÆCcCob.- cOMtPé ÊT EMENT 
LLRENT. LALRe ÉTEÆE/NLEE VIRE 2. 


D'OÙ VIENT CET. 
TE FUMÉE? 


“L'HOMME SORTIT DE SON LES FOMIMES SE- 
LIT OUVAÆIT LA PORTE, TAPLENT DÉIET COMTATE- 
AIATIS NUBDELEES FLUX MEL Bit ES? 


TONNERRE ! 
c'EST 
SRAMSON 1 
AYLWARO 


QUELQU'UN 
LA-DEDRANS/ 


PARTOUS LES L/AFBLES 
FAITES VITE! 


COFEDE. L'HAOMME 
AY PRIT PAS 
CGARDE. ?” 


SAUTE / ALLONS 
N'RIE PAS PEUR : 
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C'MTIS USE BUESSE EN TOMBPNIN \.. ET PERDIT 

A — 7 CONNAISS ANCE..." 
VENEZ M'RIDER... 

LEST ÉVANOUI . 


ES-TU SÛR ŒU’IL 
N''EST PAS MORT? 
4 A 


(e 


QU'EST-CE ul 
R PU LE DÉ- 
FIGURER À 

CE PONT 7 


C'CELLS QUI S'ETAIT 
PORTÉ AU SECOUES 
DE BLESSÉ POILSSF 
ON CR! DA ORREUR. 


ON LE CONDUISIT | DE PARIE ' 
ALORS CHEZ QUE ce ATTENDS … LE 
LE SEUL SRMSON DOCTEUR LU! 
MÉDECIN DE / AYLWARO AUSSI EUT 
WICHIT FR ! ÉTA ÉPOUVANTÉ, 
REA ! PUIS …. 
MORTY BLACK . 


Lu ÔTrLES DERN/E- 
PARLES MANES O'EScU- RES TEMRCES LE MAÆ- 
LAPES ! Que Lu! = EMEA GE, MOES UN 
EST-L ARRIVE : PUTRE VISAGE PL - 


, € 


SAMSON OÙ PAS, IL 
SERR IMMOBLISEÉ 
CE N'EST PAS POUR LONGTEMPS 
SAMSON AYLWARO.]) lIL LE UNE JAMBE 
ET POURTANT, 
C'EST SAMSON, 
Qu A SAUTÉ 


= — 


L'HOMME QuI DEÉLIRE 
NE MENT PRS : 

SURVEILLE -LE MA- 
RY, MO JE FLE 
CHEZ LE SHÉRIFE 


“LE DOCTEUR LE SO/GN PF DE 
SON MIEUX, AFT/S L'A FIÈVRE 
LE FT DÉCLIRER. ?” 
NON,JENE VEUX PAS ÊTRE 


PENDU... OUI, C'EST MOI 
MORTY BLACK... 


CEST AINSI QUE 
MORTY BLACK 
FUT ARRÈTÉ 
PUIS ENVOYE 
RU BAGNE ! 


J'EN DOUTE /MOR- 
TY CHANGE CONTI- 
POURRAIT NUELLE MENT 
RECONNAI- /D'ASPECT ET DE 
TRE CE PERSONNALITÉ. IL 
BANDIT?/ EST VÉRITABLE., 
MENT DIABOLIQUE : 


VITE, UNE PLUME 
ETOU PAPIER 


FF, TONNERRE... 


Si AU MOINS , JE 
CEN'EST PAS À UN SAVARIS LIRE 


IDIOT COMME ET ÉCRIRE !/ 


S'INSTALLER CI, IL 
7 AYARIT DE NOM- 
BREUX BISONS 
AUXQUELS LES 
INDIENS DON- 

NRIENT LA 
CHASSE ! 


LOONME \RENV\ENNENT ICI POUR 
HIVERNER ! < | 


LES BEIGNETS 
QNT OU MAL, 
À PASSER 


LEURS SCALPS ; MAIS 
DE NOS JOURS, ON NE 
VOIT PRATIQUE - 
MENT PLUS RRCrr 


SALUT, PATRON. MAIS... "EN 
DU DIABLE SI CE GARMIN EST 


N'EST PAS LE PETIT LACK QUE TU ES 
LA 7 CROIS.-TU 


TOUT JUSTE, QUIL VEUILLE 
. KETCH ! S'EN PRENDRE 
CEST LUI)! . AU DOCTEUR ET 
é AU SHÉRIFF ? 
à) 


NON VRRIMENT,DE NE 
vois PAS POURQUOI IL 
AR ATTAQUÉ 

HOMME 7 


Oui ! JE0 FOR- 
TUNE à vécu! 
VU... D'RILLEURS| °0c7/7 |INOUVELLE JUN CERTAIN 
où L'AURAITIL 10e &Nn |BERUTÉ INCIDENT LUI IN- 
RENCONTRE? E 
FAIRE VOOR A |, 
; NOUVERU: 


MAIS TU ES ENCORE LA 7. C'EST VUE CHANCE 
VA PORTER CETTE QUE 3 PRIE ÉTÉ 
LETTRE À QUTU SAIS. COMÉDIEN DANS MA 
OBÉIS EN VITESSE ! DEUNESSE ! J'AI 
APPRIS À ME 


MAIS LL FARUT QUE JE ME LL. ET JE TIENDRA LE ' 
DÉBARRRASSEOE CE PETIT RANGER À L'OŒIL. 
MAUOIT CABOTQUIME L EST RASSEZ MARLIN 


RECONNAITRA TOUJOURS | [POUR QUE DE ME MÉFIE 


Lu! 


ENCORE CETTE BELLE ÿ EnT ! 
PRIRE DE MOUSTA- Et ne JE 
CHES ETDIE OEFE SUIS EZECH EL 

scace esrleSCONQUE - SAUF BROWN ! 

LAN ÆæS DL LE CHIBN- ©OE 

vaeiucer- VW ME RE- 


MOINS O'UUNE HEURE FAUS TARL. ESPÈCE 
DE V'EL y 

TONNERRE ! Qui ; IMBÉCILE : 

ETES - VOUS? QUE FAITES 

VOUS CHEZ MOI? 


TU ES ENCORE PLUS "SES MAINS". C'EST. - 
BÈTE QUE JENE LIRE CŒEUES C'NS/EAT/E.. 
CROYRIS ! AS-TU 

EXÉCUTÉ MES 


LA LETTRE 
EST ENTRE / 
SES MARINS . 


NON, C'EST IMPOSSIBLE : o 
CE 1280 FORTUNE, ALORS: 
[| IVELR Qui EXPLIQUERAIT 
FT. LA FUREUR 
L'EORANGER,L DU CHIEN ! 
MRIDRESSE ? 


SANS S'EN FPERCEVO/E, F£/G/7/L S'ABTN DON- 
AB/GPiL PENSE Tour NE EL, DÉSÆES/O/R ET 


RE. L 
CONNAIT MON PASSÉE. 
Si ROON!E L'APPREND, 
JE SUIS PEROUE !/ 


a 


qui POURRAIT M'AIODE ? 
ROONIE 7 NON,IL NE ME 
CROIRAIT SUREMENT 


LE PETIT RANGEP 7 
QUI, LUI SEUL PEUT 
ME SECOURIR ! 


ET TU SAIS : JE SUIS ||OÙH QUE JE SUIS CONTENTE, 
OBCIDÉE.QUEL MRMAN! J'AVRIS 

QUE SOIT LE MON- S\ PEUR QUE TU 

TANT OE L'HÉRITR- À 

GE NOUS RETOUR- :d PLAIT OONC 
NERONS AU FORT! PLUS? 


L'AUTEUR OE LA 
RAIT TROP OUR DE CEPEN- LETTRE À PEUT 
NE PLUS VOIR KIT. ÊTRE OES ESPIONS, 
N FRANKCIE.. NI BAM- : JENE PEUX ME RFEN- 
BOULR, NI TCHIN-LAO, ORE MOI-MÈÊME AU 
RANCH DES REEVES. 


Où TERRY. 
SEPONS P 
SÉPARES DE 
KIT... MAIS TOI 
TU NE COM- 
PRENDOS PAS.I,L 
FAUT QUE JE 
LE DISE À 
QUELQU'UN ; 
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MADEMOISELE ! D'AIDES GROS 
ENNUIS- SARIS-TU 


SR ELARIRPETTIE JAI 
JUSTEMENT SBE- 


ALORS RENDS.TOI AU RANCH 
OES REEVES ET DEMANDE 
LE PETIT RANGER.S|TU VOIS 
ROONIE OÙ SES FRÈRES 


LE BRANCH N'EST PAS 
LOIN TUSÆERAS VITE DE 
RETOUR.MRAIS CE QUE 
JE VAISTE DIRE 
DoirT RFESTE=R 
UN SECRET 
ENTRE NOUS, 
CLARIRETTE 


Où VAS-TU MORTY? 
J'AiTouJOouRSs 
PEUR QUANO 3E 
TE VOIis UN 
PISTOLET, 
EN MARIN 


CELUI À QUI JE VRAIS REN- S\TU VEUX SARvoir 


ORE VISITE Esr ver 
CONDCEAMNEÉ.…. 


DEPUIS PRARAVANT J'IRAI 
LONGTEMPS... CHEZ CET 1DIoT, 


PL ATNÈMTIE NIOMENT FT LE PORTE 
DUNE CES ECURLES OÙ /ORSE 
SAÆ SOON... 


TU RS BIEN 
COMPRIS © 


DEUX DE MES AMIS , 
SE SONT DISPUTÉS- 


DE DOCTEUR | 


LES 10O0107TS.. LS 
S'ARROSENT 
OE PLOMB. À 
MOI ENSUITE 
DE LES RAC- 
COMMODER ! 


VOTRE AM EST-IL,, 
LE LOCTELR] B\EN MPL EN POINT: 
MAC LEE |POURQUOI NE PA 
EST B/EN |L'ANOIR AMEN 

lOIN DE IMMÉDIATEMENT 
SÆ DOUTER |CnEz MO? 
QUE CUYN- 
CONNE er 
C'ATTENL 
NES T 


IENE SAVAIS PAS 
OU VOUS HABITIEZ. 


DEVANT LE SU- 


k ù Ep BLESSÉ 
Où EST.E ous PLAi- 
BLESSÉ ? SRNTEZ, 

DOCTEUR ? 
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MAIS... VOUS HAUTE SÉRIE! VOTRE 
MAVEZ OIT.. LORS, /NE|NEBURE VIENORR..INU- 
au'EsT ce QUE LE D'AVANCER. 
GR SIGNIFIE ? C'ACE, BEN 
LD'IFHÉLENTE 
MAIS... VOUS... 


À 


LE POCTELAR, 
SE EPFT 
ENTEN ORFE. 
LESUERIEE 


MAETC RŒÆLÆ ÆAlC// FLSS/ POUR ÆSQUIVER L47 
RPECONNE LA VOIX... TÆEOUSSE DU OOCTEÆELÆ, 

dE HORS-lm-lO) BAISSE 
C'EST MORTY BLACK / A TETE. dE SHÉRIFE 
TIREZ SHÉRIFE ! 


EH'EH' vous Pouvez rek/eres ! 
ME REMERCIER, AU- UN SEUL 
JOURO'HUI JE N' AI PAS|I|FAUX. PAS ' 
L'INTENTION DE VOUS ET JE TIRE. 
ExPéDIeR ! 


MORTY BlLAck  JQUE VEUX-TU OE 9 
= NOUS 
TOUT D'ABORD \PBRIRE RIRE AU 
DÉPENS OES DEUX TYPES À QUI  Y LE 
JE DOIS OES ANNEES DE PRISON: 


ENSUITE, JE PASSERA| |, 
AUX CHOSES SÉRIEUSES. 


Se 


UNE CHANCE POUR vou J'AI MOINS PEUR ©OE 
QUE PERSONNE N'AIT Vous QUE DU SHÉRIFE 
ENTENOU LE couP dE ||LScreur l'ouvreez 
FEU: ALLEZ, , DONC LA PORTE 
DANS LA CAGE: OE LA ceELLULE !/ 


… d RPEFERNME LA PORTE... EPA ZPA EPA 


LE #“O£S 
A co! 
MENACE 
DE SON 
PISTOLET 
LES DEUX 


LL FAUT QUE 
TeUus LES 
CITOYENS 


MAIS S1 LE PETIT FANGER 


ENTRE EN SCÈNE, 
FINIE LA PLAI- 
SARNTER!E ! 


6% = 


UN SHÉRIFE 
EN TÈLE ! 
SERYy 
SPECTACLE 


MAIS AVANT TOUT iL 
FAUT QUE JE CHANGE 
DE TÊTE, AVEC CES 
DEUX ANES,CÉTRIT 
ST DE LA 
RIGOLAOE 


CEPEN- 
PAÆNT, 
CLAFIRET- 
TÆ PAÆ- 
VENT 
PS RENE tr 
LES 
ÆEEVEÆS... 


ENFIN, DE VRAIS REVOIR 
KIT... L ME SEMBE 
QUE NOUS SOMMES 
SÉPARÉS DEPUIS 


UN SI'ÈLS ! + 


KIT VIENT OÆ VIS/TERÆ LES 
TERRES DES LEEVES 
l'ORSGU/E... 


QUE LE O\RBLE ME 
FASSE FRIRE / QU EST 
CETTE GAMINE QUI MON- 
TE COMME UN HOMME 
PETIT PANGER 7 


PouRrRGUOI 
ES-TU VENUE ©? 
DE MAUVAISES 
NOUVELLES? 


Où AS-TU PRIS 
CETTE VIEILLE 
ROSSE ? 


RIEN OE GRAVE, MAIS J'AI 
UN MESSAGE POUR TOI 


PAS QUE 
ENTENDE"! 


RITERAIT ||VOLUER AVEZ-VOUS DIT 2. 
CLRIRÉTTE EST LA FIL- 


CETTE GOSSE M 
LE DE NOTRE CANTI- 


UNE BONNE FESSESE. ELLE 


A OÙ VOLER CE CHEVAL : 
NIERE..CEST COMME 
SELLE FAISAIT PAR- 


M ARRANGERRI POUR 
TE RACCOMPRAGNER !/ 


BRAVO FILLETTE TU ES FRANATIE, CE CÉL/ETEURE 
UNE VRRIE AMAZONE EN DLRE), SE SENT SOL OEIN 
MAIS OÙ AS-TU PRIS C'PME D'UN PÈRE. 
A nés , 
Ce chEvALe EH ÉLAIRETTE Th MÈRE 
DEMOISELLE MAT- ÉRIPENRR ur Te ms 
THEWSON ou, ME £ 


CELA M'ÉTONNE - HEM... JE. À 
RAIT AUTANT QUE 


V'ELLE NE LE 
O\RE VRAI. SAIT PAS? 
OE RENCONTRER =... 
UN GREC QUI NE / 
TRICHE PAS AU 


NON! MAROBMOIS SLL , 

‘ à: ET DO'ABORO, POUR. 
R OÙ LS LUI DIRE APRES MON Que ES .TU VENUE? 
C'EST UNE HONTE ! 
LA PAUVRE FEMME OO 
SE FAIRE OBS CHE- 
VEUX BLANCS ! 


TOUT DE MÈME, CEPENDANT, MORTY SE 

CLRIRETTE, PENSE] |7ÆeNS DeME NE 

À MARAORME ROSA ! NO VŒELIEÆE IIS... 
EZECHIEL BROWN 


LUI AUSSI À CESSE 
D'EXSTER ! 


JEME DEMANDE 61 JE N’A 
PAS GAFFÉ EN tro A 
R'IDOICULISER LE SHERIF 
ET LE DOCTEUR AUX YEUX en ne 
DE TOUTE LA VILLE. poeLe 


LANS LEUR CEMUUE LES 
DEUX PRISONN/ELS... 


MORT 7 BLACK NOUS | INOUS N'ALLONS PAS RESTER 
R EUS ! ENCORE ENFERMÉS LA- DEÆEDANS ! 
HEUREUX QU’'IL CRIONS.…. ON FINIRA BIEN 
NOUS AIT Laéeses ||? Ar Nous 

EN V'E ! ENTENDRE! 


POUR QUE TOUS LES TROTTER EST ALL 


CITOYENS DE WICHITA] |LA FERME DES KREMPTON ; MAIS 


LNE VA PAS TARDER À REVENIR 
L A UNE AUTRE CE 
OE LA CELLULE ! 


ET IL EST DISCRET, FE REPNCb DES REŒEEVES KITS TIC 
LUI ! ENFIN, DOCTEUR | | OMmMGE PL, e GU/SSER UN MOT 
FRANRLE 
CLAIRETTE M'A AP- 


PORTÉ UN MESSAGE QUE 
ROONIE DOIT IGNORER ! 


+ 


' GA = 
6 N ù à 
L BILM 
A VRAI ODIRE.DE CHER MONSIEUR ROON!E,LE JOUR 
N'AI RIEN COM- OÙ JE ŒUITTERAI LES RANGERS, LL 
PRIS. SAUF QUE ME PLAIRAIT 
KIT DÉSIRE O'ACHETER 


ÉTRE SEUL UN RANCH ! 
AVEC CLAIRETE: 


MAIS J'AIMERRIS AVOIR queques] | 775 ovæccæ 4700 
PRÉCISIONS SUR L'ÉLEVRGE on D 
DU BÉTAL Et 
BICKFORD / 


VITE CLA\IRETTE, N 


FLONS VITE S1] 
NOUS NE VOULONS 
PAS QUE ROONIE 
NOUS SUIVE !/ 


LA LANGUE MA 
FOURCHÉ... VOUS SA- 
VEZ,UN VIEUX RAN- 
GER N'EST PAS TRES 
FERRÉ SUR LES 

RACES DE BÉTAIL. 


PB IGAIL À REÇU 
UNE LETTRE ©E 
MENRCES. ŒUEL 
QU'UN VEUT LA 
CONTRAINDRE 
À CÉDER POUR 
RIEN SON SA:, 


ESPÈCE 0 
MALOTRU ! 
MON BETAL 
EST OE RA- 
CE HÉREFORD 
ET NON ' 
BickFOoRD: 


ESTROPIER SON 
NOM C'EST ME ! 
FAIRE INJURE : 


FRLPNRUE MVC IOSTE. PIE 
VIF DENS SA FJERTÉ DE PAPA CUCRTETN, 
ROONE NE PENSE Peu uS {À SUIVRE KIT. 


hote 
JE VRAIS VOUS MONTRER UN SPEÉCI- 
MEN DE TAUREAU HEREFORD, 
QUE M'ENVIE TOUT LE 

COMTÉ ! L 


À RETENIR |, 
L'AMI ROON!E ; 


… ET LUI ORODONNE 
CE SE RENORE 

À MINUIT AU° Ro- 
CHER QUI TREMBLE" 


SAIT-BLE \EUE NE ME L'A 

ui LU FA PAS OIT; ELLE 

ENVOYÉ DÉSIRE SURTOUT 
QUE ROONIE 


C'EST LOUCHE.ESTCE 
QUE ABIGSAIL AURAIT 
QUELQUE CHOSE À SE 
REPROCHERT? 


CELA M'ÉTON- 
NERAIT. ELLE 
ST SI BONNE 


NE SACHE 


TOI, PUIS TU RENTRE:|//€€ 5 #7€- 
RAS SEULE À WICHITA.|6Æ7£ LE- 
DIS À ABIGAIL QUE JE | WT7 cE 
SERA Au ROCHER BURETE 
Qui TREMBLE * A; 

MINUIT : 


JE REVIENS O'UNE 
TOURNÉE O'INSPECTION; DES T'OFFRE 
TROUPEARUX VONT RRRIVER UN VERRE 7 
ET MON CHEF REDOUTE 
DU DÉSORDRE !/ 


' 
NON : LE DEVOR AVANTTOT] |, me Ænre ouvrez 
«A PORTE DU BUREAU. 


… Ve APERÇOIT LT TÉOUSSE | |UNE Vox SE FAIT FCORS 
CE... 


L 
ww 
7 

é 4 


NS 
\\ E =] 
= d 


el 

FA 

ES TU AS LA 
$ 


CLÉ , 
OUVRE VITE. 


MORTY BLACK EST ICI, À WICHITA,TROTTER! 
NOUS LE RETROUVERONS ! MAIS GARE À 
TOI Si TU RACONTES 

LE TOUR QU'IL NOUS A Joué ! Dis de 


WICHITAR EST UNE 
GRANDE VILLE. LES 
ÉTRANGERS y SONT 
NOMBREUX. COMMENT 
REPÉRER LE BAN- 


AIT RACCOMPAGNE ClLAFIRETTE EN 
CS Je vous oure DIRECTION DE WAICHITA. 
OE LE RETROYUVER! E SAIS 
PASSEZ- MO! MON EST LA REVOIR MAMAN! ET 
CENTLRON, Tkorrekr 1 \DERRIÈRE:) ABIGAIL Aussl..sANs 
JETE OMPTER TEeRRY. 
LRAISSERRI — 


ÆPL/ SOUVENLE DE SON CEMEN, Cl P/FETT4 cROIRAIS.-TU [ex LL 
s'écre/e.||sEesrT 2eTé SUR 

OH, KIT,IL FAUT QUE JE UN JoOUuEUuR 

TE DISE.. TU SAIS COMBIEN AU SALOON 

TERRY EST DOUX, OBEÆISSANT. 


JE NE L'AVAIS JAMPIS 
VU. DANS UN TEL ÉTAT. 
MEME LORSQUE 

DENT) BILL LU AVAIT 
COLLE ©DE LA &GLU , 
Sous LES PATTES : 


KIT S'PRRRRÈTE ET CLP/RETIE 
mr LIMITE. 
MAIS C'EST TRES 
IMPORTANT ! POURQUOI NE 
MEN AS-TU PAS PARLE 
PLUS TST? 

IMPORTANT ? 


dE PETIT LANGER SE FAIT FF REÉFLÉCHIS, CLAI- 
CONTER d'ÉVÉENEMENT LENS RETTE ! LE Sai- DISAN 
LARRIS VOUS À SE RVI 
UN NARCOTIQUE PEN- 
DANT LE VOYAGE. EN- 
SUITE ,L EST AU 
FOUILLER DANS vos 
AFFAIRES, 


AINSI, TERRY A SAUTÉ 

SUR CE 2ED FORTUNE. 

ET CELA NE TE OT 
RIEN ? 


TERRY NA PAS L'HA- 
BITUOE OE SES )e- 


L Y À FORT À PARIER pe 
TERRY À CHERCHÉ À OÉFEN 
ORE VOTRE BIEN, LARRIS FR 

DÙ LE MALTRAITER, PEUT. ÊTR 
MÊME L'ASSOMUER 


FLER ! J'EN CONCLUS 
QUE JED FORTUNE 
N'EST AUTRE. 

Re 


CELA M'ÉTONNE. 
RAIT : ce qui EST 
sur, c'esr QUE 
MORTY BLACK 

EST À WICHITA: 


E SUIS OE N'y AVOIR 
PAS PENSE / 


ET JE NE SERAIS 


PAS ÉTONNÉ QUIL 


ARNOLO, 
Où EST LA 

> CHAMBRE, 
PRATRONNE ShÉéRier! 


ABICG FIL EXAMINE 
NOUVEL LA VWEŒEULL FPhO- 
7O lORSOLE.. 


Pa A 


C'EST Moi CE GESTE QUE FAIT LT JEUNE 

SHÈRIEE : = FULE POLT DISS AULERZ LT PHOTO 

ABicar * N'ECHATORE LITS LL SHÉERIFE MIS 
: L'EEINT DE N'AVOAR RLEN VE. 


pe 
JRIRA vous, PRR 
LER, ABIGAIL Æ 


TOUSOURS (fl 


ALORS, ŒU ME VAUT) MORTY 
NON, CAR C'EST DE ||LE PLAISIR DE 

L'HISTOIRE 

ANCIENNE : 


ETTE FOIS ENCORE, 
dE SHÉRIFE NE l'P1S- 
SE EN VOL DE SÆ 


- SLRPÆISæ. | |ENTENOU, SHÉRIFE 
JA UN 


à 2E Vous OFFRE UN 
COMPTE À RÉGLER UN VERRE DE 
AVEC Lui! Si ScOTCH 2 
UN x s 


$ à 


f e] 
À fl 


AB/IGEril À DEÉSORMIEIS E- 
TROUVE SON SANG-FÆC!L2. 


sl 


ADIEU, CLAIRETTE ]{Cerre Foie 2e COMMENCE A 
TU AS BIEN ÿ VOIR CLAIR ! L'ENNUI C'EST 
QUE CE MAUDIT MORTY BLACK 
NE MONTRE JAMAIS 
SON VRAI VISAGE ! 


CETTE NUIT HAPPY,J AI LUN 
RENDEZ. VOUS IMPORTANT ! 
MAIS JE NE SERAIS PAS 
ÉTONNE QU'ON ME 
TENDE UN mèce /… 


CORRE Chr EN - 
SE D'ASPET 
DONNE 

SES OÆ- 
OLÆES 7 
SON 
CONTEITIESE.. 


BELLE, 
ABGAÎL: 


z Û : 
EE SAERIFEF, LE SHEREF 


W'R PRS RÉ PON-: 
DU À MON SALUT ! 


EST VIELLE. MAIS J Ai 
FORT BIEN RECONNU 
ABIGAIL.ET MORTY 
BLACK,TEL QUIL 

ÉTAIT LA NUIT DE 


a 


UT Ur 


POUR EMPÉCHER ROON!E : 

DE FE suivre J'ai où ||[PRH'LESSENTIEL 
L C'EST QUE TU ARIES 

ME EPP M PERSSES ATTEINT TON BUT! 

POUR UN IDIOT !/ : ! 


SP SUIVEZ 
D ne D 


CONNAISSONS LE MONDE 
OÙ NOUS VIVONS 


NAISSANCE DU LUXE ET DE L'ART 


À PRES ce que nous avons 

dit dans le numéro pré- 
cédent, on sera moins étonné de 
découvrir que le Magdalénien 
inventa en quelque sorte le luxe. 
Nous trouvons en effet, près de 
lui, de véritables bijoux d'ivoire, 
d'os, des colliers dont les grains 
sont faits de dents, de vertèbres 
de saumon, de pierres colorées. 
Des têtes de propulseurs portent 
de véritables sculptures à repré- 
sentations animales. Les objets 
d'usage le plus commun sont or- 
nés d’admirables gravures sur 
os, sur galets. 

Mais la plus grande surprise 
de toute l’histoire attendait les 
savants dans nos grottes de la 
Dordogne et de l’Ariège, à Font- 
de-Caume, aux Eyzies, à Niaux, 
à Combarelles, à Lascaux et en 
Espagne à Altamira. La stupé- 
faction le dispute à l’émotion 
lorsqu'on voit s’étaler sur les 
parois de ces grottes d’admira- 
bles fresques peintes. Elles re- 
présentent des scènes de chasse 


traitées tantôt avec un réalisme 
qui démontre d’étonnantes fa- 
cultés d’observation, tantôt avec 
une tendance à la stylisation qui 
rappelle les plus hautes créa- 
tions de l’art contemporain. Le 
Magdalénien se montre tout 
d’abord un dessinateur au trait 
sûr, puissamment évocateur du 
mouvement et de la vie. Il se ré- 
vèle aussi un véritable peintre 
car c’est bien de fresques dont 
il s’agit. Il sait rechercher des 
terres colorées, des oxydes mé- 
talliques, des ocres, il sait les 
broyer et les mêler à la graisse 
des animaux afin que la pâte 
adhère sur le dessin. Evidem- 
ment, sa gamme est limitée, 
mais il sait tirer de l’ocre, du 
brun, du rouge, du noir, un 
étonnant parti. On a donné à cet 
art le nom d’Art pariétal, ce 
qui signifie l’art des parois. Il 
est assurément le témoignage le 
plus bouleversant et le plus pré- 
cieux de la préhistoire. Il est 
aussi l’expression artistique la 
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plus ancienne car les artistes 
magdaléniens vivaient voici 
trente mille ans. 

Mais comment l’homme pré- 
historique est-il parvenu à l’idée 
de création artistique ? Certains 
pensent que le hasard a aidé. 
Les parois de ces grottes sont 


Cheval et bison « envoûtés ». 
Grotte de Niaux. 


recouvertes d’argile tendre. Un 
jour, l’homosapiens magdalé- 
nien aurait laissé traîner son 
doigt sur une paroi et il aurait 
constaté que celui - ci laissait 
une trace durable. Celle-ci sug- 
gérant une forme connue 
silhouette de cerf, croupe de 
mammouth ou de che- 
val, lui aurait donné 
l’idée d’aller plus loin 
et d’achever cette repré- 
sentation germée au 
hasard. 

En face des fresques, 
une autre question vient 
à l'esprit de nos men- 
talités d'hommes mo- 
dernes : Pourquoi 
l'homme  magdalénien 
a-t-il créé cela ? Elles 
suscitent en nous une 
émotion si bouleversan- 
te que nous sommes 
tentés de leur attribuer 
un caractère religieux. 
De plus, ce que l’ethno- 
graphie nous enseigne 
sur les cultures primi- 
tives nous montre que 
l’homme de ces cultu- 
res vit dans un univers 
magique. Il croit qu’en 
accomplissant certains 
gestes, certaines céré- 
monies, certains rites, 
il pourra dominer et 
user à son profit des 
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LE MONDE OU NOUS VIVONS 


forces naturelles. C'est ainsi 
qu’en représentant sur la paroi 
l’image d’un cheval, d’un bison, 
qui sera ensuite criblé de flèches, 
on aura, lors des grands vaga- 
bondages, la chance de ren- 
contrer des troupeaux de ces 
animaux et la chasse sera fruc- 
tueuse. Ces animaux seront en 
quelque sorte envoûtés, soumis 
sinon au bon plaisir, du moins 
à l'adresse du chasseur. D'’ail- 
leurs, on discerne sur certaines 


Reproductions 
des fresques de Lascaux. 


de ces fresques des person- 
nages bizarres, à silhouette 
humaine, revêtus d’attributs qui 
font penser à ceux des sorciers 
africains. En quelque sorte, les 
auteurs étaient à la fois des ar- 
tistes et des prêtres d’un culte 
primitif. Ceci ne relève plus dé- 
sormais de l’hypothèse car on 
voit bisons d’argile et rennes 
porter d’incontestables traces de 
flèches. Pour les autres, on peut 
penser que le Magdalénien, tou- 
jours sous l'effet de croyances 
magiques, pensait que la simple 
représentation établissait entre 
lui et les animaux un climat fa- 
milier qui lui permettrait d’as- 
surer son emprise. 


Mais le plus étonnant est que 
les nombreuses découvertes qui 
se sont succédé tentent à prou- 
ver qu'ont existé de véritables 
écoles et de véritables ateliers 
magdaléniens. Une technique et 
un style sont nés et ont été in- 
contestablemenit enseignés. 

L'industrie magdalénienne a 
existé sur une grande étendue 
de l’Europe occidentale. On la 
trouve en Belgique, en Angle- 
terre, en Allemagne, en Autri- 
che, en Hongrie, en Pologne et 
jusqu’en Russie. Elle n’est pas 
partout homogène, et ne s’est 
pas développée aux mêmes épo- 
ques, elle a suivi comme toutes 
les autres industries préhistori- 
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ques les vicissitudes du climat. 

Mais ce n’est que dans le sud 
de la France et dans le nord de 
la Péninsule Ibérique qu’elle 
s’est exprimée dans l’art avec 
l'éclat que nous avons souligné. 
Il faut que vous visitiez ces 
hauts lieux des Eyzies où, pour 
la première fois, voici 30 000 
ans, l’homme a voulu exprimer 
son âme dans un poème de li- 
gnes et de couleurs. 

En ce modeste et silencieux 
coin de France, nos pères loin- 
tains ont suscité avant Egyptiens 
et Sumériens les premiers témoi- 
gnages de ce qui ne cessera 
d’être l’authentique grandeur de 


l’homme. (A suivre.) 
CAR 
' (4 


x 


Johns SOU, 


4 Père.) 
NOUV 1 
or ë) JOHNNY, CROCKY ET FRÈRE 


T DACINTHE ONT QUITTÉ JAMES- 
cé RETIÉ TOWN ÆT SE D/RIGENT VEÆS 


MES TERRES DE L'INTÉR/EL.. 


PRENEZ PATIENCE FRÈRE 
JACINTHE. cE VOYAGE SERA 
OUR,MAIS NOUS AVONS 
BESOIN D'ÉTENDRE NOTRE 
TERRITOIRE EXPLOITABLE / 


QUELLE IN- 
CONFORTA- 
BLE GUIM- 
BARDE !/ 


CROCK7, REGARDE UN PEU LA | [D'APRÈS LE GRIBOULLIS QUE TU 
CARTES. J'RIMBRAIS BIEN APPELLES "CARTE" NOUS NE 
SAVOIR OÙ NOUS DEVONS PAS ÊTRE LOIN D'UNE 


HUM.EÆENTENDU PARLER. CU- REGAROB.: EN QUOI 
RIEUX PAYS. PERSONNE NE SONT:LS OÉGUISEÉS, 
L'A JAMAIS QUITTÉ ET CEUX CcEUX-LAP 

QUI Y SONT ALLÉS N'EN 

SONT PAS REVENUS. 


SOTEZ LES BIENVENUS À NEW IRELAND ! 
JE SUIS HEUREUX D'ÉTRE REÇU AVEC 


OES PAROLES DE PAIX, D'AUTANT PLUS 
QUE VOUS ME SEMBLEZ PLUTOT TRE DES se 


MOMMES DE 


EN EFFET, NOUS SOMMES 
OES SOLDATS.JDE SUIS LE 
CAPITAINE MAC ODRUNKAR, 
ET VOIci MA TROUPE, 


BIEN VILAINE 
FIGURES ! 


JE SERA, HEUREUX DE Vous J'A1 PLUTOT L'IMPRESSION 
ESCORTER JUSQU'À NOTRE . QUE NOUS SOMMES 
VILLE ET OE vous PRÉSENTER À PRISONNIERS ! 
NOTRE SEIGNEUR, 
L'ILUSTRE 


& EN PEL PU CUS TEL. 


Voici NOTRE VILLE, 
2 LA PLUS MEUREUSE 
DU MONDE LA PREUVE. 
AUCUN DE SES CITOYENS N 


L'A JAMAIS QUITTÉS 
DE SON PROPRE 


HUM. EN BFFET. IL NE OOT 
PRS LEUR ÊTRE FACILE BONHEUR,N'EN, 
CE S'EN ALLER. PARLONS PAS . 


ET POUR CE qui EST Du 


MAIS QUE VOIS - JE © UNE 
ÉGLISE ! JE vRis 
LA VISiTER … 


CECI EST LA MAISON DE OIEU 
ET LE Pouvoir ©OEs 
HOMMES S'ARRÈTE À SA 


EH, VIENS, CROCKY 
FRÈRE JACINTHE 
A OES ENNUIS ! 


DONNEZ À CÉSAR CE Qui EST À 
/ CÉSAR, ET À DIEU CE œui 
EST À O'EU ! 


NOS HOTES SONT DE 
BONNE Foi! LSNE PEU- 
VENT SAVOIR CE ŒUI 
S'EST PASSÉ C1 ! 


CETTE ÉGLISE ÉTAIT DEYSNUE UN 
FOYER DE CONSPIRATION CONTRE 


L A CONNU LE SORT DES RE. 
BELLES ! VOL POURQUOI CETTE 
ÉGUSE EST FERMÉE : ELLE N'A 
PLUS D'OFFICIANT ! 


NON. IL FAUT OE- 


REÇUS PAR L'ILLUSTRE FATSWINE, 
NOUS AUTORISEZ-VOUS À TENIR 
COMPAGNIE À FRÈRE 


NOTRE BEN AIMÉ SEIGNEUR 
AVAIT AUTORISÉ UN CERTAIN 


N'ÉTAIT QU'UN VIL CONSPI- 
ag RATEUR ! 


ELLE EN AURA UN OÉSORMAIS | 
vous POUVEZ ANNONCER À L'ILLUS - 
TRE FATSWINE QUE L'EGLISE OE 
NEW IRELAND A UN CURÉ : 
FRÈRE 
JACINTHE ., 


APITAINS..EN ATTENDANT D'ÈTRE 


S) ON N'EST PAS PLUS 
AIMRBLE / MAIS NE) 


CRARIGNEZ 
RIEN,JE SUIS 
Souve! 


pull 


ASS 


CES MURS DE FORTERESSE. 
CETTE GARDE ARMÉE 
JUSQU'AUX OENTS.. 


CEST AUSS, L'IMPRESSION DE CEOC- 


AS PU, FF SON HD TLCE S'EN 
VAT CŒENEE Aé VENT. 


AVEC MON PAUVRE COSTUME DE 
MOUSSE J'AI L'AIR D'UN OANOY 
COMPARÉ À CES, 
PAUVRES GENS ; 


ETTE PETITE ÉGLISE. \ELLE N'ENR 
UN REPRAIRE O€ 
CONS PIRATEURS- 


.…. ET CET AIR OE MISÈRE 


DE LA POPULATION.. 
ÉTRANGE 
BONHEUR. 


ET CE GOSSE.. COMME IL EST 
MAIGRE.JE VRAIS TACHER 


RIEN. J'SUIS NOUVEAU |C\. 
JE CHERCHE À ME 
FAIRE UN AMI ! 


ON VAR FRIRE UNE DÉMONS - 
TRATION CE LA 1 
MÉTHODE CROCKY : 


ATTENDS voir que JE ! 
T'ATTRRPE : 


DES GIGOTS 
O'ORIGNAL ! 
QUELLE ! 
AFFAIRE : 


COMME JE L'IMAGINRIS / LE 
RAVITRILLEMENT POUR 
LA FORTERESSE / 


MBIS TOUT À COUP. 


SCROGNEUGNEU : 
REGARDE ! 


ÉTAIT UN 
TRUC POUR 
NOUS VOLER 
UN GI1GOT... 


LE PETIT MIRE N'F PAS UES JE 
LETS LE CROCEY ETU VA ETA 


MERCI, 
MON PÈRE : 


f 


SAUVEZ-MOI ' J'AI. 


7 /PRIS OE LA VIANCDE 


PRASSET-L : 


ME PRENNENT, ILS 
M'ASSOMMENIT ! 


MAIS VU CR, 
À NEW _ |, 
IRELAND : 


VOUS EN 
VERREZ 


LS SE DOUTRASSERARIENT O€ 
COMMENT QUE LES CHOSES 
SE PASSENT. MAIS UNE FOIS 
QUE Pouvais.se Fmire [AU PALAIS. cc Boucrtés! 
TRÈS ILLUSTRISSIME Æ7T MOP!FAISEZ CONFIAN- 
Le CE AU CAPITAINE 
MRC DRUNKAR ! 


LOL M PH! MAIS ALORS, JE NE VOUDRAIS PAS QUE LES 
VITE ! AUJOURD'HUI GENS SE METTENT À ALLER À 
L'ÉGLISE..ILS SE PLAINDRAIENT À 


À vos oRORES 
TRÉS ILLUS - 
TRISSIME ' 
SEIGNEUR : 


JE YARIS TRAQUER L'ORI- 
GNFAL EN MA RÉSERVE 
DE CHASSE. DEMAIN, À 
MON RETOUR ,JE VEUX 


PETIT GARNEMENT.... 


AS-TU OUBLIÉ LE 
SEPTIÈME » 
COMMANOEMENT : 


OU, PUISSAN- GANACHE LS LUI PREND 
TISSIME ENVIE OE VOULOIR LA LUNE IL 
LA VEUT !.ÊT OÉBROUILL 


secneur ! 
TOi,DRUNKAR ! 


AH OÙU'?. CETTE FOIS JE TIENS 
LE MOTIF !/ ÆN PÆE/SON, “ES, 
ETRENGERS . 


… ET TOUTE LA 
POPULATION |, 
MEURT OZ FRIM: 


CEST LA VÉRITÉ ! LE OROIT 
DE CHPSSE EST RÉSERVÉ À 
FATSWINE. LA VIANDE, LS 


QUANT AU CORPS OU OÉLIT, 


JE LE CON FISQUE.,MOMENTA- 
NÉMENT ! 


PARDON ! J'AI LE OROIT OE 
L' HÉBERGER PENDANT 
QUARANTE JOURS !/ 
APRÈS, ON VERRA : 


CECI NE JUSTIFIÉE PAS LE VOLION 
NE DISCUTE PAS AVEC LE 
BON DIEU! À GENOUX'ET 
DEMANOEZ PARDON OE 
vos PÊCHES ! 


QUE PENSES 


MAUVAISE RFFRA)- 
TU OE TOUT 


RE..NOUS SOM- 
MES ÉTRANGERS 
NOUS SOMMES EN 
LEUR Pouvoir ! 


JE CROIS QUE 
C'EST TOUT VU, 
FRÈRE ! 
JACINTHE . 


PAS TANT , NOUS AVEZ LE DEVOIR\AH.. ET QUE 
OE BRUIT: PRÉVOIT_ 
ON N'ENTRE HUM... PRENONS 
PAS ici! NOS PRÉCAU- 

TIONS... 


BAMH.EN CECAS, QUELQUES 
“CHAÂTRIGNES" N'AGGRAVE- 
RONT PRS NOTRE CAS ! 


ODIABLE..ILS SONT 
NOMBRELU X .… 


AUTANT S'ATTAQUER TOUT 


CFRDES 7S/TouT poux, \| 
DS SUITE AU Mot ! GRAND ! 
MOYUSTRCHU.. æ, CAPITAINE . 
2 
vd 
Ces 2-21 


ET VOUS AUTRES, ALLEZ- VOUS -EN ! AÆERÈTEZ / VOUS 
SINON , VOTRE CHEF, JE L'EXPÉ:-] |N'AVEZ PAS ENTENDU ? 
DIE CHEZ SATAN QUI L'ATTEND FUUEZ- VOUS- EN ! 

AVEC IMPATIENCE ! 


ATTENDEZ 
LA SUITE ? 


ALORS, PRENDS OUI.JE L'Ai RIDICU- 
cEC\ COMME LISÉ DEVANT SES 


ACOMPTE ! HOMMES... IL N'AU- 


LE ‘OÉOOMMAGEMENT" SERA ' 
CHER. EH, MAIS. UNE \OÉE : 


J'EXIGEÆE POUR DEMAIN, MIDI, 
ENT CL/ISSOTS 


SUR LE MONTANT OÙ OË- 
OOMMRAGEMENT.LA LOI 


CHEZ NOUS EST FOR. 
MELLE =: CÆWNT POLE 

| en ! 

u re 


su 


À CETTE CONCDITION 
Vous SERGSZ TOUS 
LIBRES. SINON 


ET PAS O'EPAULES !/ Du GIGOT! 
ET CUITS À POINT ! 


MAIS ENFIN! C'NQUANTE 
CENT ORIGN AUS /)SBLULEMENT 
JOHNNY. LS” 


ONT CHACUN 
DEUX PATTES, 
ce cerrisee 


K SDIEZ \ 4 
À OSMAN, \/ Y'yo7onus,, 
JONNNT7 JOHNNY : 


SONNES LA CLOCHE, CROCKY. 
CE N'EST PAS UNE PRISON 
Pour OUBLIER O8 C\RE 

LA MESSE ! 


DANS LES BOIS, LES SOLORTS ET LA, POUR y ALLER 
TIRENT MÊME LES Momenux. || GAROË couve c'est. 
LE SEUL ENOROIT OU L'ON PUISSE 

TROUVER DE L'ORIGNAL. EST, 


LA RESERVE DE FATSWINE . 


BON, BON,NE vous 
ODÉCOURRGEZ PAS. 


JE VRAIS RÉFLÉCHIR.. 
LE GIBIER 


EN VILLE ? 


OU... JE RÉ |) 20e MIEUX SE L'VRER PSES COGITATIONS 
FLECHIS CROCEY S'MPPELIE À UNE TRÉS 


WEŒENME FRMORE. QU! S'ÉCROUL 


€ 
ÎF 


on! 
MoN DIEU! J'AI 
FAIT OES DÉGATS: 


MRIS … ŒU'EST-CE QUE C'EST? 


CE SONT LES VÉTEMENT/YOE 
FÊTE DES NOTABLES /OÙ 
PAYS, CEUX QUE FRATSWINE 
> A FAIT SXÉCUTER 
LORSQU'IL AR PRIS 
LE PoyuvoIR. 


IERRES 

PRÉCIEUSES / PiIERRES, 

EN ŒURNTITÉ FRÈRE _, 
ÉNORME ! JACINTHE : 


JE NE SAIS COMMENT ME FAIRE PAR- COMMENCEZ À FAIR 
+ 
ce N'EST RIEN, C CHAUFFER TOUS LES 


' 
AU CONTRAIRES '!JE CROIS FOURS OÙ PAYS 


ETUNE HŒLRE PLUS TEL 


\ 
INoul/pes * 
GENS y 


NON, VÆ FI © VOUS N'APVEZ PAS LRECON- 
NY JOMNNY P C'EST PORTANT 
BIEN tu, MAIS S/ BIEN Sema(ià) 


Ta 


ONTE LIT LE, 
TÆEN -ÆPLLEEZ - 
TU AS EN - 
TENDUE © 


QU” Y 
A-TIL 
Œui 

CRIE 


LLUSTRISSIME SEIGNEUR, 
ÇS'ESTUN MARCHANO 13 
ETRANGER Qui ; 
N'EST PAS OD'ICIL IL 
EST SOURD COMME 
UN POT, VOTRE, 
SEIGNEURE - 


EH! EH! NARCHAND É 
LE MARCHANDISE... MAR- 
CHANOISE ÉGALE , 


® PRORIT. GeLOUM Pr : 


IMMÉDIATEMENT, TRÈS ILLUSTRE SPÉIGNBUR, JE 
L'RAMÈNE ILLUST RISSIME OEMANDE HUMBLEMENT 
EN MON SEIGNEUR ! PARDON ! JE VOYAGE DEPUIS 
LLUSTRE |, TROIS JOURS ETJE ME Suis 
PRÉSENCE ; 
où vAS-TU ? 
QUELLE MAR - 


L'HIUSTRISSIME <EH!PASS) JE TRANSPORTE DES 

PIERRES PRÉCIEUSES 

POUR ACHETER OÙ RA- 

VITRILEMENT POUR L'AR- 

MBE DE MON SBIGNEUR,LE 

PRINCE Li NICHTHINAUS LEHN EN 
QUI FAIT LA GUERRE 

= NAUX MARGOULINOS ! 


LME FAUT CINQUANTE ÉLANS..JE S\ VOTRE SE:- 

DONNE EN ÉCHANGE LE CONTE- GNEURERE 

NU D'UN OE MES CHARIOTS ! VEUT BIEN ME 
SUIVRE... 


RMEZ CB SAC !JE| [EN ROUTE CHASSEURS ! TUEZ- MOI 
QUE Mes CINQUANTE ELANS ET APPOR- 


TE2Z-LES Ci! WWE -0/P-TE- 


ET #1 VOUS ME GRRANTISSEZ DE 
POUYOR ME FOURNIR D\X FOIS AU- 


AFFAIRE 
CONCLUE 


DEYONS-NOUS RE PRENORE NOS 
ÉLANS, ILLUSTRE FATSWINE 7 


NON . ceTTe FOIS! 
L DOIT REVENIR AVEC 
mUN CHARGEMENT ENCORE 
L Let PLUS PRÉCIEUX. ET 
SE À RLORS. BIEN 


È sûr... 


J'AI BIEN FAIT OE OIRE QUE 
J'ALLAIS REVENIR ! ET MRINTE - 
NANT, EN 

SCÈNE Pour 


PNTÉE CACHE DU SOEh, LES 
CN EU. £ 
LIVRÉS, TOUT DÉPECÉS À JOHN 
JE VOUS LRISSE LE CHARIOT. JE 
LE REPRENDRAI LA PROCH RAINE 


ESCORTEZ-LE.JE NE VOUJODRAIS 


PAS QU'IL RIT OES ENNUIS EN 
TRAVERSANT LA VILLES. 


PAS RUJOURO'HUI. 


JOUER 


, BIEN, 1 
cRocKY. 


CAPITAINE : 


CROCEY OPÉRE SELON 


MAÉDICTION ! 


PRESSÉ COMME JE 
SUIS, ÊTRE OBLIGÉ 
OE RÉPARER 
CETTE ROUE ! 


AUSSI VITE 
QUE JE , 
POURRAI]. 


ET PENCDINT QUE JOMNNS SE MEET El TAÆAP VAT, D'ETLPNCES 
n . AU ÉES ET VENLES SE PRODIISENT DU COTÉ /N- 
nr ‘à WMSIHE m4 SO OTT. 
t " 


FALUONS ! 
7 le p PLLONS 
© Se 


( 


AINSI, (ORSQUE LE CHPREIOT PEUT LE C1 FINIT NOTRE TERRI- 
PAOTIR, LES CHEVETUX ONT DEN 
MOINS DE PEINE À DÉMRERER. 


ŸYJE N'y MAN-, 
QUERR PAS 


ET QUE TOUT SOIT CUIT À 
à. POINT POUR DOSMAIN 


ALORS ? ÇA VIENT ? 
VOUS ATTENDEZ 


QU'ILS DESCENDENT 
OÙ CIEL,MES GiGOTS © 


= ° ee ra 
Erecrrenenr jus cover Este 


POSSIBLE - 
NE VOUS DEMANCEZ PAS 
*COMMENT : C'EST 
UN SECRET! 


ATTENTION : L EN FAUT CENT! 

PAS UN OE MOINS / 
ŒURTRE - VINGT 
OX - NEUF... 
ET CENT ! 


BONNE AFFAIRE ET 
CE N'ESTQUE LE 
COMMENCEMENT ! 


FEUX ! EAUX! TOIT 


er x TÆEIAISON ! DES CHNCOUX / 
UX | 


A MOI! À MORT 
VENDETTAÆMAETF . 


N 


QU'ON LE PRENNE ! QU'ON L'ÉTRIPE! 
QU'ON L'ÉCARTÈLE ! QU'ON LE 
DISSÈQUE !/ QU'ON 

LE BRULE VIF! 


ET FFISWINES JE SUIS ROULÉ ! 

ECCMANT SROUMPH ! 
QU'ON,ME RENDE 
MES ÉLANS !, 
VENOETTA , 
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MES OR/GNAUS / )f/ MAIS LES VOICI, 
NOBLE SIRE ! 
Lo = Cour? 


NN \ L k L À : 
PRENSZ.LES ! MAIS. QUE \| [LSE PphsSSe QUE ru es un 
ÉCRASOUILLEZ-LES’ }SS PAS- ANE QUE JE VRAIS TE FAIRE 
COUPEZ.-LES EN ! 

TRANCHES ! LUSTRISS |- 
PIE ME SEIGNEUR: EE ? 


PEUPLE DE NEW IRELAND ! 
DSLIVREZ- VOUS DU TYRAN ! 
MRINTENANT OU JAMAIS ! 


NOS G/G607TS ! QUE 
VOULEZ-VOUS DE MIEUX 
COMME MASSUES 


LS SERVENT 
D'ARMES 1 
DÉFENSIVES: 


GOÛTE-MOI ÇA SI TU 
ES GOURMAND ! 


MAC ORUNKAR !ERITES VOTRE 
DEVOIR ! SAUVEZ LA PRÉC 


EH NON ! PLUS 
QUESTION ! 


AÆRÈÊTEZ / NOUS N'FAVONS 
PLUS DE CHEF ! NOUS 
NOUS RENOONS ! 


TU M'AS HUMILIÉ, 
VILIPENDIÉ... ñ 


C'EST MON TOUR. 


F< 4 ÎÈS eo, ; 


VIVE JOHNNY BOURASK TU SERAS NOV 


RE GOUVERNEUR, ET FRÈRE JRCIN- 17? - LT 
THE NOTRE CURÉ / Foi 
KT 4 
# 2 SR | + fi = = s., 
LE 1 SRE 


QUI,MAIS... NOUS VOUS DE- 
VONS TOUT... QUE 
POUVONS-NOUS FAIRE 
POUR VOUS REMERCIER 


EU“... S\ VOUS y TENEZ.. 
JU PSRMBTS, JOHNNY © 
Vous POURRIÈZ. EUH... 


ET CE SOR-CAP ÆŒUT L/EL 
NEW /RElPNOD EN SPRNDUET 


TIENS, MOUSTACHU, 
VOLR TA RATION . 


ras 


el (' A 5 


Fa ie Es 
= PIN DE L'ÉCSOLE” . 
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. WOLS 
o?, 


INVITE 
NEZ .! 


85% ENVIRON DE 
NOS PERCEPTIONS 


TOL/RNENT LEURS FELIU L ET 
LELIRS FLEURS DE SON E. 


£ 

APPAREIL DE PRISE DE VLE. 
SA LENTULE (CRISTPUUIN) 
LEGLE LA LUIMIÈRE... 


L'ea 


Al 


(L'INTENSITÉ LL- 
MINELSS. 


FAIT LA MISE FL) POINT 

D'APRÈS L'INTENSITÉ 

LUMINELSE. L'ŒIL FC- 

COMMODE LES OBVETS... LA MISE FL POINT SE FAIT EN FAVANÇANT OL) EN 
RECLULANT LA LENTILLE . 
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, CERTAINS POISSONS FONT ÉGALEMENT LA MISE AL) POINT, DE 
L'IMAGE ÆEN SOCTFNT OÙ) EN LENTRANT LELÆ LENTILLE. L'ÆIL 
ME CESSE N A PAS DE LENTILLE OU TOUT - IL ASIT COMME 
| [27 FM, : 


S LA RÊTINE EST À LINE MALINMITISE 
DISTANCE OÙ CRISTAILLIN , L'IMRSE EST. 
|'ALOLE . IL FAUT EMPLOVER DES VERERES] 
| QRPECTELIES . ‘| 


INE , IL U- 
TILISE VOTRE PROPRE 

GLOBE OCLLPIRE COMME 
MIEOIE SIOSSISSINT. 


MAIS. NE 
QUESTION RESTE TOU- 
VOLIES_ SANS, FÉFONSE: 
COMMENT L'ŒIL DIS - 
TINGLIE:T= IL LES COL- 
LELRS Ÿ LES ANATOMIS- 
TES ONT PENSÉ QUE 
TROIS _TEIM/MTISONS 

| WERVEUSES CORRES - 
PONDIIENT FILIX DIFFÉ - 
RENTES _ LONGUELIES 
D'ONDES. MAIS LES 
TERMINFISONS NERVEL- 
SES SEMBLENT 
IDEATIQUES . 


— 87 — 


PHYSIQUE AMUSANTE 


PROBLEME A RESOUDRE : coup plus facilement si vous uti- 
A lisez une bouteille et un bouchon 
han ri Le 
Le scap arche is vis X1 est plus facile d'appuyer sur un 
QUE FAUT-IL ? bouchon. 
— Un bocal. 
— Une éprouvette. 
— De l’eau. 
QUE FAIRE ? 


Remplissez l’éprouvette d’eau et 
introduisez-la dans le bocal plein 
d’eau. Veillez à ce que l’éprouvette 
contienne assez d’air pour flotter 
à la surface du bocal. Vissez soli- 
dement le couvercle du bocal. Pres- 
sez très fort sur celui-ci et l’éprou- 
vette s’enfoncera doucement jus- 
qu’au fond du bocal. Relâchez la 
pression et elle remontera à nou- 
veau. 


POURQUOI ? 


Appuyer sur le couvercle com- 
prime l’eau du bocal, elle pénètre 
dans l’éprouvette et la rend de ce 
fait plus lourde, aussi, elle s’en- 
fonce. 


Cette expérience réussira beau- 


Le 15 de chaque mois... 


PIM-PAM-POUM - PIPO 


ALBUM GRAND FORMAT EN COULEURS 


DES GAGS... DES FARCES... 
DU RIRE !!! 
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ROBERT FAIT SES ÉTUDES A CHARTERHOUSE 


DANS LE SURREY 


ROBERT STE. 
PHENSON BA. 
DEN POWELL 
NAIT LE 2 
FÉVRIER 1857. 
SON PÈRE 
PASTEUR ET 
PROFESSEUR 
A OXFORD 
MEURT EN 
1860 LAIS_ 
SANT À SA 
VEUVE LA 
CHARGE 
D'ÉLEVER 
LEURS SEPT 
ENFANTS . “Æ 


MAIS NE SE MONTRE PAS TRÈS BRILLANT 


IL _N'AIME QU'UNE CHOSE FAIRE DU VOILIER 
AVEC SON FRÈRE AINÉ PENDANT LES 
VACANCES 


ATTENTIONILA TEMPÈTE 
APPROCHE! NOUS SOM- 
MES ENCORE À PLUSIEURS 
MILLES DE RAMSGATE/ 


POUR QUE LE J'AI ÊTÉ TELLEMENT VOIS: TANT QU'ON 
BATEAU TIENNE || LA VIE PEU Due es 4 


PEUT S'OCCUPER DES 
LE COUP DANS || TENIR A UN QUE JE N'AI PAS EU DÉTAILS ON NE RIS- 
NOEUD BIEN 


QUE RIEN. 


FÉLICITATIONS VOUS 
TES SECOND DE 
PROMOTION CELA 
VOUS VAUT UN POS. 
TE ET UN GRADE 
IMMÉDIATEMENT ! 


)N BRILLANT COMPORTEMENT LUI VAUT LE GRADE 


ses VEN avaNT LE |, 
LA 3° ! 
\ : 


Es 


s; 


CAPITAINE 


MAIS ON PREVOIT DES TROUBLES EN AFRIQUE 
DU SUD AVEC LES BOERS ET BADEN POWELL 
Y EST BIENTOT ENVOYÉ AVEC SON RÉGIMENT 


{C j 


CAPITAINE JE VOUS CONFIE UNE 
MISSION DIFFICILE: AVANT QUE 
LA GUERRE N'ÉCLATE NOUS 
VOUDRIONS SAVOIR QUELS 
PASSAGES PEUVENT EM. 
‘MPRUNTER NOS TROUPES POUR 
TRAVERSER LA CHAÎNE DU DRA- 


PLUSIEURS ONT ÊTÉ VOLONTAIREMENT REN 
DUS IMPRATICABLES POUR EMPÊCHER 


L'AVANCÉE DES TRIBUS[ | A°VOS ORDRES 
PILLARDES TACHEZ DE MON COLONEL/ 
VOIR COMMENT ILS 5 S.. 


PEUVENT ÊTRE REMIS| > 


DEUX SEMAINES PLUS TARD UN CAVALIER SOLITAIRE 
VOULEZ VOUS J'IRAI SEUL COMME Si PARCOURT LA CHAÎNE DE MONTAGNES QUI VA ÊTRE 
POUR CETTE J'ALLAIS PROSPECTER LE PRINCIPAL THÉÂTRE DE LA GUERRE, 


MISSION ? DES TERRAINS POUR LES 
IMMIGRES / 


VOILA' LUN DES PAS. |. 
SAGES QUE JE 
CHERCHE! 


JE SUIS UN JOURNALISTE SUÉDOIS ET JE DOIS ÉTU. 
DIER LA POSSIBILITÉ D'INSTALLER DES IMMIGRÉS DA 
CETTE RÉGION MAIS C'EST 
IMPOSSIBLE IL N'Y A PAS 


DE PASSAGES / 


MES FÉLICITATIONS, 
CAPITAINE ! CES REN. f° 
SEIGNEMENTS SONT 
PRÉCIEUX! 


CONFLIT DU 
TRANSVAAL NE 
PARAÎT PAS 
IMMINENT ON 
CHARGE LE 
CAPITAINE BA. 
DEN POWELL 
DE DIVERSES 
MISSIONS 

SECRÊTES. 
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CES ROCHERS 


GUIDÉ PAR LE BOER LE CAPITAINE BADEN 
POWELL ETUDIE ON AISE LES VOIE: 


IL FAUDRAIT D 
CE N'EST PAS 
GRAND CHOSE ! 
. LEE 
k 


DÉBLAYER TOUS 


ET LE VOILA QU PÉNÈTRE DANS LES 
POSITIONS FORTIFIÉES D'ÉVENTUELS 


ES ENNEMIS... 


a ——@—_—_—_—_—_—_— 
| AKRASNOIE SÉLO, PRÈS DE SAINT PETERSBO 
ASSISTE AU LANCEMENT DE BALLONS D'OB. 
>ERVAT ION.. = _ 


ENNE 


MAIS FINALEMENT, IL DOIT REJOINDRE SON RÉGIMENT QUI LES ASHANTIS REFUSENT D'OBÉIR AU 
GOUVERNEMENT ET OUVRENT LEUR TER. 


A ÊTÉ ENVOYÉ AU NATA 
7 CS r RITOIRE AUX ESCLAVAGISTES, NOUS 
- É / ALLONS LEUR DONNER UNE LEÇON... 


LA RECE VIONS 
cLés! 


DU'EST.CE QUI CES VOLS D'OISEAUX!LES ASHAN ALORS CHAR. 
US LE FAIT TIS LES FONT FUIR EN S'AVAN- GEONS SANS 


CROIRE ? ATTENDRE! 


REGROUPONS. NOUS POURIS UNE MANOEUVRE ENVELOPPANTE O! 
LES ATTAQUER DE DONNÉE PAR BADEN POWELL MET LES 
NOUVEAU! ASHANTIS EN MAUVAISE POSITION... pr 


BI] EN AVANT 
AN LES HUSSARDS ! 


LA PRISE DE CETTE 
RE CONTRE PLACE VA NOUS 
LES ASHAN - COÛTER CHER. 
NOUS NOUS 
RENDONS! 


MENT. ENSUL 
TE IL PARTL 
CIPE À LA 
CAMPAGNE 
CONTRE LES 
MATABELÉS 
DE LA RHO- 


ARMES! VOUS 

AUREZ LA CASION UN 

VIE SAUVE ! CORPS D'É. 
CLAIREURS 
PUIS 


CE SONT DES FEUILLES DE MAHOBAHOBA EN EFFET, 

ELLES SENYENT LA BIERE:ELLES DEVAIENT PEU APRÈS. 

RECOUVRIR DES TONNEAUX ET ELLES SE SITES ]L ENNEMI EST 
SONT ENVOLEES AVEC LE VENT... MAINTENANT | SANS DÉFENS 
LA BIÈRE DOIT ÊTRE SUE, NOUS ALLONS TROU. 
VER L'ENNEMI COMPLÈTEMENT IVRE... 


2 = 


IMPEESA NOUS À BATTUS 
NOUS SERONS FIDELES À LA 
REINE DU LOUP QUI NE DORT 


ci 
A A AUS 
VOILA* COMMENT LES | 


INDIGÈNES NOUS AP. 
PELLENT... 


RÉQUISITIONNEZ TOUS LES CHEVAUX ET LE 
FOURRAGE :TOUT LE MONDE DOIT COLLABO - 
RER À LA DÉFENSE‘ 


L ‘ û A 

4 
AN L 
Mn | LES VOLONTAIRES SONT D 
DA DE HORS MON COLONEL! { 


LES BOERS VOMT PASSER A L'ATTA- 
QUE: JE VOUS CHARGE D'ORGANI- 
SER DEUX RÉGIMENTS AVEC LES 
COLONS DE LA FRONTIÈRE AFIN 
DE CONTENIR L'ENNEMI EN ATTEN. 
DANT L'ARRIVÉE DE NOS TROUPES 


CONNAIS. 
SANCE ET 
EXPLORA_ 
TION"ET 
SE CONSA. 
CRE À LA 
CRÉATION 
D'UN CORP 
SPÉCIALIS 
POUR CE 
GENRE DE 
MISSION. | 
MAIS BIENTÂT. 


ILS N'ONT PAS L'AIR 
TRÈS MARTIAL... 


PEU IMPORTE, S'ILS 
SAVENT SE BATTRE! 


EN OCTO3RE 1899 LES BOERS LAN 
H CENT UNE VIOLENTE ATTAQUE SUR 


MAFEKING. 


LE SIÈGE COMMENCE.BADEN POWELL DÉCONCER. 
TE L'ENNEMI PAR MILLE RUSES.. 


FAITES PARTIR LE TRAIN ET 
ABANDONNEZ-LE DES QUE 
LES BOERS ATYAQUERONT. 


ILS ABANDON ILS N'ESSAYENT MÈME PAS | 
NENT LE TRAIN!| | DE SE DÉFENDRE / 
k pi 


ee 
“ % OL PR à 


N 
OUVRONS LES WAGONS ET NX £ < ; 
VOYONS CE QU'ILE TRANS, NN CE GENRE DE RUSE PERMET A BADEN 
FORTENS POWELL DE RÉSISTER 217 JOURS … 


LA VIE DE TOUS EST EN JEU.NE PRENEZ PAS DE 


.ET DÉMONTRE L' EFFICACITÉ T 
DE GUERRE RÉVOLUTIONNAIRE RISQUES INUTILES.CONTENTEZ VOUS D'ÊTRE DE 
= - BONS ÉCLAIREURS | COMPRIS GOODYERR ! 


- 
LL 


N'EST-CE , %à [NE MÉPRISEZ Pas} 

PAS RISQUÉ LE r  ÉNILEUR JEUNE 
FAIRE APPEL SES AGE. À 
À CES GAMINS?| MT) COURAGE UX ! 


J AI UNE RAISON POUR ACCEPTER LEUR 
CONCOURS: LEUR EXEMPLE 
STIMULE TOUS LES 


AUTRES SOLDATS: 
PLUS UN SEUL NE 
SONGE À SE REN. 


FEKING PORTE SES FRUITS... 


UNE COLONNEDE SECOURS BRISE DÉFINITIVE. 
MENT L'ENCERCLEMENT ET LIBÈRE LES ASSIÉ 
m7 x GÉs 
IE [Al H, Pr n 
x (l a 
“y URSS 7) rem“ | 
1 S ABANDON. F LÆ à À À . 


HENT LA LUTTE! 


MES, FÉLICITATIONS, COLO. CE SONT MES HOMMES OUI,COLONEL.LEUR COURA. 
HELIJE VOUS TRAHSMETS QU'iL FAUT FÉLICITER! GE MOUS A DONNÉ L'EXEM. 
JN MESSAGE DE LA REINE 


= - S PLE JE LES FÉLICITE PUBLI. 
QU! VOUS NOMME GÉHÉRALIF , CC QUEMENT/ 


LA GUERRE DES BOERS SE TERMINE EN 1902, 

LE TERRITOIRE EST PLACÉ SOUS LA SURVEIL - 

LANCE DU GÉNERAL BADEN POWELLET DE SON LES ENFANTS IMITENT GOODYEAR 

CORPS DE POLICE SUD-AFRICAINE ILS ONT TELLEMENT ENTENDU PARLER 
. DE LUI ET DE VOUS QU'ILS ACHÉ 


TENT VOS LIVRES POUR EN SAVOIR 


NSEIL/ LES ENFANTS ONT B AU DEBUT CE SONT DES MOUVEMENTS 
QU'ON S'OCCUPE D'EUX LA SORTIE SPONTANÉS QUI IGNORENT L'EXISTENCE 


DU LIVRE = = 
VOUS PAS SPÉCIALE. < FL ÉCLAI. REGARDEZ :D'APRÈS 
MENT POUR EUX? VOUS] REURTTHE LE LIVRE LE NOEUD 
AURIEZ UN SUCCÈS FO SCOUT)EST | |SE FAIT COMME ÇA! 
an E UN TRIOM. Æ — À 
PHE.ON SE ; 
L'ARRACHE 


CES GAMINS SONT LES HOMMES DE DEMAIN: 
Si JE LEUR FOURMSUN IDÉAL DE COMPRÈ. 
JE DOIS CRÉER UNE ORGANISATION É HENSION ET DE GÉNÉRO. 
SPÉCIALE POUR CES ENFANTS,ILS - SITÉ, J'AURAI FAIT 
MÉRITENT QUE L'ON RÉPONDE À Z QUELQUE CHOSE 
LEURS ASPIRATIONS . POUR LA PAIX! 
[ JE VAIS M'OCCU. 
PER D'EUX! 


MAIS...VOUS ÊTES INSPECTEUR 
GÉNÉRAL DE LA CAVALERIE 
ANGLAISE..VOUS N'ALLEZ PAS 
ABANDONNER CE POSTE POUR 
VOUS METTRE À LA TÊTE 
D'UNE BANDE DE GAMINS / 


BADEN POWELL RENONCE À SON POSTE ET AVEC AVANT D'ÈTRE ADMIS VOUS PAS 


L'APPROBATION DE LA REINE IL SE CONSACRE A SEREZ PAR UNE PÉRIODE 
D'ÉPREUVES 


IL INSTALLE UN BUREAU 
CENTRAL DANS VICTORIA 
STREET.. 


CE SERA L'ORGA.. 
NISATION DES 
“BOYS SCOUTS * 


> LR . 

AUTOUR DU FEU V2 ; ET QUAND VOUS SEX 
DE CAMP, VOUS Z £ . REZ JUGÊS DIGNES DE 
RESSERREREZ LES FAIRE PARTIE DES BOY 
LIENS D'AMITIÉ ET DE { 

FRATERNITÉ 


[ e 
SUR MON HONNEUR ET AVEC LA 
GRÂCE DE DIEU JE M'ENGAGE 
À SERVIR DIEU ET LA PATRIE, 
LA FAMILLE, À AIDER LES AU 
TRES EN TOUT TEMPS ET OBÉIR 
À LA LOI SCOUTE 


D ALORS, ON : DÈS LE PREMIER CAMP ORGANISÉ DANS L'ÎLE DE 
VOUS REMETTRA NX BROWNIE PRÈS DES CÔTES DE LA MANCHE BADEN 
LE FOULARD QUI : SA POWELL PEUT CONSTATER QUE LE MOUVEMENT EST 
PROUVE VOTRE AP. UNE RÉUSSITE 

PARTENANCE AUX J è 


ME, QUELQUE SOIT SA NATIONA. 
LITÉ,SA RACE,SA RELIGION, 
DOIT TROUVER EN VOUS LE 
MEILLEUR DES AMIS 


LA CROISSANCE DE L'ORGANISATION L'OBLIGE EN 1912 ALORS QU'IL EFFECTUE UN TOUR DU MONDE 

A DE PERPETUELS DÉPLACEMENTS PARTOUT IL POUR RÉPANDRE SON MOUVEMENT, IL RENCONTRE 

COMMUNIQUE AUX ENFANTS SON IDÉAL. CELLE QUI SERA SA FEMME ET À QUI IL CONFIE LA 
DIRECTION DE LA BRANCHE FÉMININE 


UN SCOUT DOIT RÉALISER 
AU MOINS UNE BONNE AC. 
TION PAR JOUR. 


DEPUIS LORS LE MOUVEMENT 
LE MONDE ENTIER ET 


PEU AVANT SA MORT QUI SURVIENT EN JANVIER 
1941 BADEN POWELL POUVA:T DIRE: 

* QUAND JE FAIS LE BILAN DE MA YIE, COMME 
MES COMBATS ET MES AMBITIONS ME PARAIS. 
SENT VAINS.LA SEULE 2 

CHOSE QUI DONNE 

UN SENS A L'EXIS F 


DE BONHEUR QUE 
L'ON A PU RÉPAN. 
DRE AUTOUR DE 


SOI“ 
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che ENS 


AAULLIGAN 
4°7° ÉPISODE 


NA. LARRY,® 
CONNARIT LE S£ËRET 
OLLAR 


eo. 
| 
DE 


PASSAGE 


AIDE - her Al 


FORTU 


ROCKY SE GLISSE À L'INTÉ. ||[UN LÉGER BRUIT ATTIRE 
RIEUR.., 


SON ATTENTION... 


SLAPPER REJOINT SON AMI... || DÉSALTÉRE, FORTUN, 
PENSE RUX CHEVAUX... 
DE L'EAU! 61 JE M'ATTEN- 
DRIS ! 


PATIENTEZ. DE VRAIS EN 
CHERCHER ENCORE... 


TAIS - TOI. 
SAVARD ! 
VIENS IC / 


TU N'ENTENOS PAS) 
| DES VOIx ? 


JE NE SUIS PAS 
ENCORE RASSURE.. 


SAUVONS - IL S'AGIT 
NOUS 135€ 
NTAIME PAS 


REGARDE... C'ESTUNE 
ANCIENNE GALERIE 
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UNE MINE DANS LES TROIS FRÈRES MULLIGAN 
LE... PARBLEU! AVRIENT DÉCOUVERT LUN GISE- 


C'EST DE [— — 


MENT... 
L'or Pur à 90 2% ! 


ILS DISPARURENT. ON SUT QU LUN JOUR , BERT MUC LI. 
AVAIENT ACHETÉ DU MATÉ - GAON REVINT EN VILLE... 
RIEL DE MINE ET ÉTAIENT 

PRRETIS POUR UNE DESTINA-)]|S\ TU VEUX Jouer , Pas 
TION INCONNUE... SE DANS LE SA LON Pei- 
Mad e V : 


TU VAS NOUS IRMAIS 
DIRE OÙ EST 


MAIS LES DEUX AUTRES OÙ,EST BERT: 
FRÈRES MULLIGAN SUR- re ÉTAIT EN- 
VINRENT . 


QUELQU'UN AVAIT AVER Û 
E Er D'aReivE 


TI L FR. TROP TARD 
VENEZ VITE'!'ONSE BAT 
AU SALOON! 


DE LEUR MINE 


LA MINE DES MULLIGANT| GL/DÉS PAR LES VOX 
‘ LES DEUX COMPAGNO 
RVANCENT DANS LA 


s! 


DES TORCHE 
VOILÀ QUI VA 
NOUS ÊTRE 


QU'ENTEN -TU 

DIRE PAR LÈ 7... 

TU PRÉTENDS 
QUE... 


INnRRÈTEZ VOUS DEUX / vous .... VEUT PAS DE Di1S. 


CHERCHONS BIEN, 
LV A PEUT.ÈTRE 


CROIS QUECE NE 
CNE LOMMUNICA. SONT PAS DES 
ION! 


FANTÔOMES ! 


CETTE FOIS JE 


BRUSQUEMENT LE|| EH! AVEZ -vouS BA! UN CHUTE © 
SOL CÉDE SOUS LES ENTENOU 7 
PIEDS DE ROCKY.,, 

\T% 


L 
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ROCKY ! ES _TU BLESSÉ?) .… CE QUIL APERÇOIT 
LUI FRIT POUSSER LIN 


UN BOYAU! 
UNE ÈÉCHEL .| 
; LE ! 


(C2 Sa à à es 
SANS ECOUTER, ROCEY .. ET AU BOUT DE VINGT 
POURSUIT SON/CHE - MÈTRES... 
UNE TRAPRPE AU 
PLAFOND...C'ÉTAIT À PRÉ. 
VOIR. 
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VOILA LINE EXCELLENTE] | O€ L'AUTRE CôTÉ C'EST 
ENTRÉE DE SERVICE UT-ÈÊTRE LA MORT QUI 
POUR CA TAMOUNT MAIS || MIATTEND. POURTANT IL, 
FAUT TENTER. 


QU'EST. CE QUE c'EesT? 


QUI EST LAT 
LA PRISON — 


NIÈRE EST 
ALERTÉE PAR 
UN LEGER 
BRUIT... 


N 
A ge LE 


ROCKY, DONT LES 
YEUX SE SONT 
HRBITUÉS À L'O8S: 
CURITÉ, R RECON- 
NU LORNA ,ET 
CONSTATÉ qQUu'EL. 


ILE EST SELLE 
| 


AUTRE FOIS! 


SN 


ATTENTION, 
ROCKY !/ 


SOUVENIR DU DESCENDEZ/|[ BIEN vi 
MON TANR! MAIS U 
= = HA 


CEPENDANT, UNE © 
E , TOUJOURS LA 
MÈME,OBSERVE 


MAIS CATAMOUNT 
L'RAPERCOIT... 


PONSE DE L'INCONNU 
MIMÉDIATE.., 


— 112 — 


SUIVEZ LES RAILS . VOUS 
TROUVEREZ SLAPPER ! 


ne 7 w 


QU'EST-CE QUE 
TU FAIS ? 


CATAMOUNT ET LES SIENS DÉ-][AH ,BONT 3" suis’ 
BOUCHENT DU COULOIR... _—— | F 
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; FAMELUSE TON ' 4 
AH , VOICI: IDÉE ,FORTUNÉ. ÿ 


CATAMOUNT S'EST LANCE CHEF ,NOUS au'iis AIL.- 
A LA POURSUITE... AVONS DE LENT AU 
BLESSÉS ! 


MAIS  CATAMOUNT ILS N'ONT PAS DE CHE. 
ARRIVE TROP TARD... VAUX... DU MOINS QE 


ce côTé! 
ET AVANT 
U'ILS AIENT 
AIT LE TOUR! 


SR ARR ELLE RPERÇOIT LE CONTE. 
KT . . U,DE LA MALLE en 


Ni 
RS NV EPRRPILLÉ SUR 
= TS LE Sort... 


ABANDONNANT 


SON CHAPERU.. . 


CATA - ' 
MOUNT . 


j ; : P D 
y LA d \ 
Tes ets 
L DANS 


QUOI ? LA MINE DES CONNRISSAIS 
MULLIGAN,,., ! ISTENCE ET TUNE 


\ TL SAS RIEN OT ! 
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LAISSE DONC 


NOUS EN 
TON PISTOLET! 


TU VOULRIS LA GRR- 


BILL ! AMÈNE 
DER POURT 


QUE VOULEZ _ 
O1 TOUT ICI DEUX CHE. 
SEUL , HEIN ? ! 


VOUS FAIRE? 
E VAUX ! 


J|CATAMOUNT COMPREND]|] TU AS EU TORT 
|| QU'IL À JIOUÉ ET PER. D'ÉÊÉTRE SI GÉ- 
DU... NÉREUX...- 
VIENS APRIL, 
LES COYVOTES NE SE_ 
RONT JAMRIS DES 


ATTENDS UN INSTANT, APRIL, 
| 2'RAI ENCORE UNE CHOSE À FAIRE. 


CATAMOUN 
DéÉPLACE 
QuUEtL - 
QUES 
PIERRES 


LS 


A 


/ 1 
Ta 


AR 
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JE CONNAIS 
CETENDROIT, 
LA -BAS ,(L 


TACHE OE TROUA|AINS!I, VOUS DI- 
EE QUELQUE 


OSE À MAN;, 
GER , FORTUNE! 


ALORS , CATAMOUNT NE L'A CETTE AFFAIRE 
QUÉE UE PARCE Q N'EST PAS SANS 


MAIS CET OR M'APPARTIENT, CAR JE 
SUIS LA FILLE DE HARRY BURNES / 


IE VOUS LA CONFIE. 


T5 4 

L'AGENCE PINKERTON 
LUI FERA PARBVENIR 
LA MOITIÉ D'UN 


PIÈCE DE UN OOLLAR 


LORNA... TON PÈRE 
EST MORT À L'HG- 
PITAL DE MAODES - 


cE PÈRE Que 3'a-|} 09 DIX-HUIT ANS 
VAIS À PEINE CON-|| ON ME REMIT  ! 
ANSE QUTTAIT LA LETTIRE.... 

\ TE 


POURQUOI TOUTES||ET JE N'AVAG 
CES PRÉCAUTIONSA|KAD. PLUS D'AR. 


"IL V À QUELQUE CHOSE EL 
NE COLLE PAS DANS VOTRE 
HISTOIRE ! 


Dm me. 


HÉTTUNE M'ENTENDS TU AS TOU.- _ 
PAS? JOURS LA TE. 
TE AILLEURS. 


BON,BON... JE PAR- 
LAIS' COMME A 
EN L'AR 
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ALLONS VOIR! 


.. DES 


GARDE. 
TRANGERS... 


FÉ 


TU ES OU MONTA - 
€ 


. 
6 

W 
PH 
52 
0û 
uw 
4 
£0 
0? 
Z 
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MNOICI BLUE RANCH..,| DANS L'ENCLOS UN 

HOMME EST EN TRRIN 
CRE QUES! DE DRESSER UN CHE. 
NE M'ADPE _ VAE... 


18 AVOIR LE 
MÊME ! 


RUELLS BELLE ETQUEL FA. 
GETE! 


MEUX CAVARLIER! 


QUI CHER. 
CuEez._vous? 


C'EST NOTRE ON STEVENS / 
RFFAIRE |! ; RBEPRENDS 
CE cueEvAaL! 


LES TROIS ARRIVANTS SONT REÇU 
DANS UN BURERU,... 


EH GIEN NOUS VOULONS VOIR 
JOHN FRRINGDON! 


ss ” 
! SRSSESRS 


Pi d = Et 4 = 
(F2 Er VA ff /. 


d 


À 
4 
AU L 
d *(r y 

Ne h 


y /XE 


J, RH fiui LAISSE 
LE ÉRATRON? EeGRe-: 
ELLE EST y * GA £ 

BIEN GONNE: RS N € PARDON... JE 


M'ACPELLE 


VOYONS S'IL COLLE À 
L'AUTRE MOITIE., 


GULIER,CE 


S 
1e VOUS ÊTES MES 
S , DEMRIN E'2H = 


HÔTE 
\RONS 


ENSEMBLE À 
LA BANQUE. 


ve LE PETIT VILLAGE D'MIIJLES TROUPERUX 
Y À DIX ANS EST DEVENU]]SE SONT CONS/DÉ- 
UNE VILLE, RABLEMENT RAC- 


, ET LE BÉTAL EST ACHEMINÉE 
PAR FER... 


QUEL EST 
LE PLAN DU 
ONS N'A JAMAIS EE 
ÉTE EXPLOITÉE! LISEZ LA 


SUITE DANS 
LE Seme 
ÉPISODE OE 


CELUI 
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